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— ... Alors mon ennemi; vous allez venir ici, & la tribune,
aver o0t} et, 13, devant tont le monde, vous allez me dive, en
une seule fois, ce que vous avez sur le cceur.

— C'est pas long. . et pas la peine de venir & la tribune pour
¢n. .. tous les calotins, c’est des voleurs et des affameurs du peu-
ple... c'est cluir, ¢a?

— Parfaitement clair.. . Ma réponse sera aussi limpide. ..
Je suis un calotin moi aussi?

— Sans doute.

— Qu’ext-ce gque je vous ai volé ?2...

—- Maintenant, nommez-moi personuvellement un curé qui

vous ait volé ?. .. ,
Et, comme le malheureus baragouinait piteusement, abbé
vint & son secours eb Ini dit:

— Vous ne w'avez pas perais tout & Theure de vous appeler
mon ami. Vous avez eu tort, car je le suis. Mais je m’explique
vobre erreur.

Ou crierait sans cesse & un brave chien: kss /... kss /...
qwon arriverait & lui faire mordre son meilleur ami. Depuis
deux cents ans, la franc-mugonnerie vous montre le préire en
vous disunt :

Le curé, c'est Uautewr de tous les mauz. . .

— Le travail ne va pas. .. cest le curé,

— Tu ne trouves pas la place que tu cherches. .. clestle
- CuTe.

—Ilpleut. .. cest le curé.

* — Il ne pleut pas, c’est le curé.

— Encore [¢ curéd. Lt tou]om'* le curé.

Cette bétise unticléricale, si absurde qu'elle soit, n'a pourtanb
pas encore dit son dernier mot. : E
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